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ABREGE

tES THEMES ET TA STRUCTURE DE

TROÏS CTCTES DE SON}IETS DE

JOACHN.T ÐU BEILAY

11 est diffíclle de Ëraiter avec objectivíté }toeuvre

d?un poète d.ont Ia vie fut aussÍ chargée d,e déceptions que

celie de Joachirn du Bellay" tes obstaeles augnenËent si
ces déeeptions se laíssent révé}er å travers lroeuvreu Erl

ce casp oR a bien envíe de fonder jusqu?å un certaj¡r poånt

ltanalyse lÍttéraire sur La bÍographie. En généra}, cela

nous senble la méthode de Ia plupart des cråtiques de

Du Bellay"

Nous ne voulons pas déprécfer les études savantes

que nous avons consulËées pour Ia préparation de cette
thèse. Cependant nous voudríons signaler au début Ie fait
que cette étude a été fondée en premíer IÍeu sur un exaÌnen

des sonnets eux-mêmes et très petr sur Ie rapport entre Ia
poésie et la víe de Du Bellay.

te premier chapitre de cette thèse est consacré å

Lshístoire du sonnet en France jusqulå la rnort de Du Bellay.
Les sonnets de Du BeJ.J-a¡¡, et surtout les Ër¡oås reeueils dont

Rous faisons lsanalyse, ftrrent intimemenb liés avec le
dévetoppement de Ia for:rne d.u soRnet en France" Nou.s tsrtons



dîindiquer dans ce prenÍer chapitre le rô1e que jouaient

ces trois reeueils"

I101ê.re ftrt le premíer recueÍI de poésie publié par

Du BeLlay; on nty trouve pas Ie Ëravail- le pJ-us sûr" En

ce qui concerne les thè¡nes, Du Bellay suít le prus souvenü

Ie, pas des poèËes iËalÍens" Quant å ra structure, notre
analyse découvre qurelle est bien imparfaite, NéanmoÍns

nous essayons de faire ressortir 1îid,ée domi.natrice d.e

notre mieux pour en tracer Ie d.éveloppement"

T,es Antiquitea_de Rome posent r.ln tout autre problène"

ce reeueil est r¡ne oeuvre des plus complexes. Les Ëhèmes

fondanentaux se déproÍent peu å peu en srentrelaçanË et en

se combÍnant. La sËrueture se cache sous un voile dsi.mages

érud'ites" Quand, mème, son d.essin r€vère enfín une r¡nÍté
qui faiË vioir ra maÍn dTun artiste sûr de ses moyens"

Crest swtout å lrégard des ReErets que nous nous

écartons de 11opínion courante, De tous les trois cyeles
que nous traÍtons, les Regrets portenË Ia plus grande

enpreinte des expéríences personnelles d.e Du Be1lay. ïI
est dlusage d.e ne voir dans res derniers sonnets d,e ce

recrreil que J-es parores dlr:n courtisan flatteur, QuoÍque

eette attitude renferme une certaine mesure de vérité,
nou.s sorilrnes Èrop convaincus de I?intégrité poétique de

Du Bellay pour aecepöer qu.e ces somets soient tout å faiË



étrangers au, recueiJ." Par conséo,u-ent, noi¡s essayons d.e

monÈrer leur rapport aux autres sonnets du cyele"
Les Ëroís recueils sont très dÍfférents les uns d.es

autres. Nous préférons donc en discuter chacun séparément,

Leanalyse révèJ-e, pourtant, queils ont r¡n trait en cornnTun@

Dans chaque recueil, ltattention du poète est soLricitée
par le monde extérieuru quí }uí pose des problèmes et lui
suggère ses thèmes" cependantu le vraå intérêt de chaque

eyele ne se trouve pas dans les thèrnes er¡s-mêmes " Tl émane

des passions et des sentiments du poðte qui parre. csest

Lå où réside enfÍn rsr¡níté de chaque recueir et ceest Lå

aussl où en est fondée la structure"
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TNTRODUCTTON

Dans le monde líttéraire de la Renaissênee française,
les poètes de la Pléíade éclipsèrent tous reurs corlègues,
Feu de gens aujorirdrhui nieraient å Ronsard lrhonneur d¡être
le plus grand poète de ce groupe sinon d.e tous les poètes d.u

seizÍème sÍðcle" sous 1réclat du prodlgieux Ronsard., lâ
gloire de Joachjm du Belray diminue en intensité, on Le

relègue dthabitude au der:xiène rang" cependant, d.ans son

propre domai-neu il faut lui accord.er la premÍère prace,
Du Bellay ftrö Ie rcaître d.u sonnet" crest lui elri¡

pJ.us quraucun autre poète de La période, fít freurir le
sormet dans le soL ferËile de la Renaissance française, En

employant cette forrue pour ses ehefs-droeuvre, Du Bellay
assura au sorrret ainsi qurå lui-même un rôIe prépond.érant

dans lthist,oire d.e la poésie françaÍse"
La forne consacrée du sonnet français prit nêissance

du vivant de Du Belray" sa dette au poète angevirr, quron ne
sauraiü mesurer, reste tsut de nênre consídérable, Doncu íI
nous sernblait bon de corfìtrencer notre éËude par une revue d.e

lthisËoire du sonnet"

suivært ce ehapítre íntrod.uctoiree nous ferons
l¡analyse des thèmes et de la stru.cture d.e chacun d.es Ërois
recu.eils príncípaux de sonnets de Ðu Bellay; 1roli]¡e, les



ii
Anti@ eË les Bege:E,s_, A cause de la nature

íntégrale de chaque reeueil qui donne å chacrrn le caractðre

dtu.n Î?cycler11 nous nous proposons de traíter les trois
recueiLs séparément" Drautre part, il nous semblait

sor¡haitable dîexpJ-orer d.ans chaque chapitre les deux aspects

de notre anal-yse, Ies thèmes et Ia structure, Ðe cette
façon nous espérons mettre en relíef les traits les plus

saÍllants d.e ces troÍs oeuvres ô



CHAP]TRE T

HISTOïRE DU SO}üIIET FRAI\IçAIS AVANT L56O

Ï. tE SOIüNET AVANT LÎOLI\iE

Le sonnet avant 1530

0n sait o,u-e la forme littéraire d.u sonnet passa

dîïtali-e en France vers ltannée L5ia, mais son orÍgine est

obscure, La plu-part des crìtiques sont draccord que le
sonnet est né å Ia cou.r d.e Frédéric IT de Sicile (IL97-

J,25O) où un versificateur unit un huitain et un sizain
dlhend-écasylIabes, le tout en rimes plates.l selon Jasinskíu

cette forme prir:aitive se composaitr êo effet, de deux

formes populaires, le strambgb'Lq ou ottava qui comprenaj-t

huit vers de mesure pareil'le sur d.eux rimes alternées (¿grtg

ABAB), et Ia sextine qui comprenait six vers de mesure

pareille sur deux rimes alternées (¿n¿.gRg), Lrotta.va suivÍ
dtune sextíne donne le sonnet avec Les tercets cDc DCD,

forme beaucoup employée par les poètes italiens de ceüte

époque" Pou.r sou-tenir cette hypothèse, Jasinskj- stappuie

su-r plusieu-rs raísons. Premièrement, le sentj-neni de la

llrtax Jasinski, Histoire du Sorrnet en Fr_ance (paris:
rmprimerie H. Brugèré,Wmier
2ú_t ionna iï:e ¿e pãe t j-qu.e' ei 

. 
áe' ñh¿ åorí què ïpä;í u;" 

- 
Ëiäå u 

" 
uuniversitaires de France, r96L) , pn 382" i[orier confèrelrhonneur å Petrus de Vinea, chánðelier d.e la cour"

versitaires de France,
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séparation entre les quatrains et les tercets, csest-å-d.ire

entre lrottava et Ia sextíne, existe dès les prerniers sonnets.

Der:xièmement, les rimes de tous les p1u.s anciens sonnets

suivent le plan ABAB ABAB CDC DCD" Troisièrnement, leurs
vers sont tou.jours hendécasyll€rþio.ues et paroxytons conrfle

dans Les derx formes populaires" Et finalement, les sonnets

prímitifs sont subjecËifs et amoureux tout conme dans les
formes populaires, lrq!_t-ava et la sexbíne,Z Ces

raísonnements nous semblent concluants"

Sous llinfluence des troubadours cette forrrre passa

probablement de sicile en Provence et de Provence en rtalíe,
tout en se modifiant. 0n substitua des rimes enclavées auJc

rímes croisées dans les quatrains (ABBA ABBA au lieu de ABAB

ABAE), Puis, tandis que ltottava et Ia se:<tine furent des

formes populaíres, le troubad,our¡ eui fut strrtouË ün artiste,
donna au sonnet plus de dignité en lremployant pour d.es

chansons dlamour courtois. Et, å cause de son rapport avec

la musique pendant les premières années de son histoireu le
sonnet manifestetoujours un caractère lyrique et une

concentration de la pensée"3

Le sonnet fut cultivé en ftalie pendant plus d.e d.er.lx

siècl-es avant son apparition en France" Leintérêt aux arËs

2Jasi-:nslei, -9p"_eit".¡ p. g"

3Ibíd,, pp" L5-zo"



3

étant répandu, la poésie freurii et le sonnet devint très
connu. Sa nature se rnodífia davantage. Chez Dante ÃZef*
LSZI ) te sonnet enca.dra d.es pensées profondes et élevées.

I'{ais lloeuvre de Dante exerça peu dtinfluence sur le
développement d.u- sonnet français. Ce furent Pétrarque (f¡04-

L37l+\ et ses disciples, dont Ariosüe (l.l+7!-l.53il et Bembo

(LI+7O*I547) soni parmi les plus connusr guÍ servirent de

modèIes aux poètes de la P1éiade, En rtalie s dv quatorzième

et au quinzième siècles, le sonnet acquit les traits o¡.ti sont

caractérÍstiques de la Renaissance ítalienne: une é1égance,

un raffinemente une érudition et une profonderir des idées"

En même tempso certains poètes écrivaient d.es sonnets rnoj:rs

sérieux, souvent des sonnets de circonstance, olì tous les

vers amenèrent Le dernier vers; ees sonnets rtépigr"ammestt

furent les précurseurs des premiers sorurets de l-Îécole

lyonnaise. Au cours de son évoIu-tion en rtalie, le sonnet

subit uï.e nouvelre modi.fication: on introduisit dans les
tercets une troisíème rime" Ainsi apparurent de nouvelles

di-spositions des rimes, surtou.t les dispositions CDE CDE

et CDE DCE"

Pendant les trente prernières années du seizième síècle,
les conditíons en France furent favorables å lsintrod.uction
de Ia nouvelle forme littéraire" I€. politÍque française
favorisaít 1îinvasion des ídées italiennes; la proxinrité

géographique de 1lrtalie y offraít peu d.robstacres; et res
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poètes français cherche.ient la nouveauté, Tout ce qui était
ita.lÍen était å la mode, Alors, il neest guère étonnant que

Ie goût d.e ]a poésÍe des sonnetistes italiens passât en Franee,

Dans les années imméd.iatement avant la publication d.e

rtOIi"/q en L5Lv9, le sonnet ital-ien devint connu en Frar¡ce et
plu-sieu-rs poèËes franqais expérimentèrent avec cette nouvelle
forme. A cause de sa position çographique, Lyon fut le
centre du monde lÍttéraire en France. De plus, les gens

rnilitaires et les comj*nerQants y passaient en route pour les
pays ¡néd-iterranéans, @t la cour du roi sry trouvait souvent"

Par conséquent¡ c€ fut å Lyon que lrinfluence d.e la
Renaíssanee italíenne se fit dlabord- senii.r et crest lå où

se trouvaient les premiers sonnetistes françai-s"

Personne ne sait exactement qui écrivit le premier

sonnet français rnais Ia plupart des criËiques llattribuent
à clement l.{arot "4 son premier sonnet d,ate probablement d.e

L529 bien qutil ne rût puìrlié qu?en 1538, ceux qu-Í nrad:nettent
pas la préten'cion de Marot soutiennent celle de Mell-in de

saint-Gelais.5 Du Bellay lu-i accord.a llhorureur d.rêtre le

t4Henri Charaard, i{istoire de Ia pléiad.e
Did.ier, Lgig) , Ir Zzt+; .
oþo cit. ¡ p" 384; et ioseph vÍaneï"Et:räi"c
@ (irrontpeniðr, -doùiåtffi

Henri
l,ïorier,

)H, J. Moliníer" Ii[
PP" 39o-9tr' 596, cité p*F ro
víe= 99 spn geuvri.'e (Par-is:
po l)4t tlo Iu

( Paris:
37-LvCI;

$e_8++nt-Geleys (Rodeø, IgtO),
hy Or0onnor, Louise Labé" sa
Piesses rrançffiLes

anee
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premier dans Ia deuxième préface d.e l-301ive-"6 Cepend,anl, it
se peut que Du- BeJ-lay ignorât la date de composition du sonnet

de lularot" Que l'{arot soit le premier sonnetiste français ou

que Saíirt-Gelais le soit, une chose est certaine: grâce à

Saint-Gelaisr eui fut ¡.m poète eourtois fortement influencé

par lîéco] e lyonnaise, Ie sonnet apparut à Ia cour de

Franqoís I et commença å y bniIler" Tout de même, peu de

sonneËs franqais a'oparurent avant f5b9, A cet égardo voicì

comment se résu-rûe llactivité poétiqu-e de cette 'oériod-e:7

ITarot
Saint-Gelais
Scève

lO sonnets (6 traduíts de Pétrarque)
3 sonnets
2 sonnets

Marguerite de ltïavarre I sonnet
Sebillet I sonnet
Peletier L5 sonnets (l2traduits de Pétrarque)
Philieul L96 soTrnets (tous traduits de Pét,raro,ue) .

11 se peut aussj. orue quelques-uns des sonnets de Louise Labé

remontent aux années L51+O-:-il+2"8

Ce résumé révèle à la fois lri:rfluence de Pétrarque et

Ie roanqne drini'biative des poètes franqais dans .Ie domaine d.u

sonnet. Parmi les 22d sonnets écrits avant ll01ive, 2ll+ sonnets

sont d-es traductions d.e Pétrarque, Les quatorze sonnets

orÍginaux sont surtout des pièces lirninaires. Ceci indique

/oJoachim du Bellay, Oeuvres poétiquese édition Henri
Chamard. ( Paris : Société- dÎ@órnent Supérier-rr,
Lg6r), r, L2,

TChar,iard¡ kkÆ.
80 t cor:.rro", .gp.e*j;L-gs¡ p. L5l+,
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bien que lÎon ne cro]rai'b, pas encore que cetie forrue fû.t
propre à 1a poésie sérieuse" Le sonnet resta-it une sorte
d1épígramrne" Jasinski suggère qutíl y eut å Lyon à cette
époque un véritabre trésor de sonnets en forne de billets-
doux mais que ces sonnets fureni, détruiis presque sur-le-

rlchanp.T Crest r-me hyuothèse et iI irous fau_t présumer

au-trement "
Bíen qul j-l y eût peu de sonnets écrits en français,

ce'ote forme fut beaucoup d-íscutée dans le monde littéraire"
Le eouronnerì1ent de cathérine de ldédicÍs comme reine de

France eil r5Ìv7 encouragea 1?imiËation d.es formes Littéraires
italiennes' En revanche, ce rapport avec la royauté d.onna

du prestíge au sonnet, Le nationalisme croíssa¡t et La

vogue des sonnets italíens attend.aient 1?apparition d.run

lrPétrarque français.Ît En rnême temps, í1 y avaít un

mécontentement généra1 envers Les formes poétiqu-es

françaises tradítionnelles. 0n discutait âprement le pour

et le contre des formes françaÍ-ses et étrangères. certains
avaient des ídées conservatrÍces. Eir 1548, dans lTÄrt_

PoétÍque Ðrançoys-, Sebillet se rangea de leur côté I

Et quant.tout est ÊÍto sonnet nrest autre chose que teqarfait épígramme de ilrtali-ene corûme le dizaín ciu
Franc ois 

" 
10-

9Jasinski, oÞ. g_it"¡ pp " î,6-38.
lOThomaç Sebillet,, Art poétíque Françovs, éditionFélix Gaiffe (Paris: tíb i p"-if¡"
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SebilleË semble ne pas consídérer l-e sonnet comme une forme

poétíqu,e qui convient å la poésie sérieuse, Dtailleurs, le
sonnet qui apparaît au début du même livre ntest quiune

dédicace, Néanmoins Sebillet admet que le sonnet est autre

chose quiune épigranrme dlune nouvelle mode:

o o , sache que la matiére de lrépigramme et Ia natiére
duSonnet sonttoutes unes, fors que lamatíére facécieuse
est repugnante a la gravité du sonneË, qui reço!! plus
proprerûent affections et passÍons gréves. , o oII

Voilà La position te1Ie que prirent les poètes de 1récole

lyonnaise 
"

Le nranifeste d-e SebilLet provoqua irnmédiaËement une

réponse des poètes de la Brigadeu poètes jeunes, fiers et

rebelles¡ eui cherchaient de nouveaux cl:ern-ins pour la poésie.

En I5b9, Du Bellay, en porte-parole du groupe, publia son

livre, Ia De{Íense eI lllustration de la Lanzue Francovsq

oir il soutient la position contraíre:
Sonne moy ces beaux sonnetø, non moins docte que plaísante
inventi-on ftal-iennee confonire de noro å 1rod.e, -& differente
df elle seulernent pource que le sonnet a certáins vers
reiglez & IÍmitez, & llode peut courir par toutes
manieres de vers libreme4t, voyre.en inventer å ptaisir,
å llexemple d?Florace, qui á chånté en XIX" sorteä d.e
vers, coillme disent les grarrmarienso Pour le sonnet r^
donques tu as Petrarque et quelques modernes IËaliens,r¿

Evidemment, quant au sonnet, les avis étaienË partagés

llr¡i¿,-o p" 116.

I2Joachim d.u Bellay, l_a_Ðeffense _e:L_I.t1ustration d.e
,la LeqÊug=Francoyse (Paris r ) ,pp, L2O*22,
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en France. I'tais c l est 1a position de Du Be]la"y qui d.evait

faire la prus grande empreinte sur la littérature d.u siècle"
La Deffense fit un grand éc1at dans le mond.e littéraire et
la publication de lrOlive de Du Bellay en L5b9, fe premier

recueil de sonnets composés en françaís, assura le suecès d.u

sonnet en France,

La forsae du- sonnet francais (15?g-15&9)

Le sonnet franqais est né du sonneû ítalien mais il
aequÍt dans son pays dladoptíon eertains traits o"ui le
distinguent encore" Deabord, Ia disposition d.es rimes d.ans

les terceüs du sonnet régulier suivenË deux planse ccD EED

et ccD EDE, Deuxièmement, le sonnet français régulier
exige llalternance des rimes féminines et mascurines,

Troísièmemenb, les vers sont en alexand.rins,l3 Oe peut

attribuer ces traj-ts dísti.:rctifs å plusieurs événements

poétiques d.u sej.zième siècle,
l,es sonnets italiens connus en France au seizième

siècre imitaíent surtout les d.eux modèles pratiqués par

Pétrarqueu ABBA ABBA cDc DcD et ABBI. ABBA cDE cDE" Ainsi"
sur 290 sonr:.ets de Pétrarque, on trouve l0Z fois la

L3Le titre et, Ia description du sonneËrégulier sont ti::és de lressai-de Joseirh Vjan
origines du Sonnet régulÍ.err11 Revue de-Ia Ren(Pañis: Macon, protaõ Frèrésrffi



lr,
première disposition et 116 fois la seconde"*- llais

certains poètes italiens íntroduisirent des dispositions
dÍfférentes, Tebaldeo et son école employêrent la
dísposition CDC DCD presque sans exception tandís que Ies

dísciples de Bembo se crurent Libres de choÍsi-r, dren

avoir un seul type de sonnet ou dren avoÍr plusieurs,

d.tadopter ceux des autres poètes ou df en créer d.e nouveaux"

ïls nrexclurent que les dispositions quí auraient permis

de décomposer les six derniers vers du sonnet en url

distique et un quatraíne parce qutalors ]es tercets auraient

cessé dÎêtre des tercets et le sonnet nraurait plus été un

sonnet" Les poètes français aLlèrent jusqurå rejeter cette

restriction et on trouve dans ce changement un trait
th

caractéristique d.u sonnet français.--
Bien que les sonnets françaís fussent en petit

nombre avant l5U9¡ oil trou-ve dans tous les sonnets de

Marot la première modification de la forme¡ crest-å*dire
la disposition CCD EED dans les tercets" Cf est lvlarob qui

1/lrinventa.ro A Peletier revÍent lrhonneur d.tavoi-r

ínventé la deuxième disposition régulière, la d.isposiËion

}&I4arcel Françon, Les oeuvres poétiques de Jacques
Feletis¡r du l,{ans (Roóneóo ,

l5vi"rr'uy, 1î1-,es origines du SonneL régulier rr, '/g"
l6rbid., p, do"

P' 323"
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ccD EDE quril employa en L5b7 d-ans ses oerlgcqjr__pç,ét:Lqqes,17

ces deu-x d-ispositions ne furent pas Les seules permises

par"r:ni les poètes frança.is" cepend-ant ce sont el-Ies qui

dominent dès ceËte périod.e.

Les autres développements qu-i marquent r-révo'Ìution

de la forme d.ri sonnet régulier appa.rurent à ra même époque,

Llalternance des rimes masculines et fér¿inines sf était
manifestée dans la poésie française d.u- quatorzième siècre.18
Peletier 1remplo-rra dairs troÍs sonnets de ses oqgv¿es-

po-éliques- de L5l+7 et saint,-Gelai-s d.ans ses trois sonnets

pubi-iés avant cette date.19 Pouriani, cette pratiqu_e fut
peu. suivie pour les sonnets avant 1555" sebillet nsen fit
aucune mention d.ans ltArt- joélique roais d.ans 1a Def[e4se

Ðu Bellal¡ fit le comrnentaire suivant:
rt y en a qu-i fort superticieusement entremesrent lesvers mascu-lj¡rs avecques les feminins, comme on peutvoir aux PsAlroes traduictz par iviarotl C" o,u.i jL'á'
observé (õiFJe croyt ) afin que piu" facilement onles peust chanter sans varier la musique, þour ladiversité des meseures qui se trouverfoiát-ä la fin
des vers" Je treu-ve cete diligence fort bonneo
pou.rveu que tu nren faces point de reJ-igion jusques
à contreindre ta diction pòur observer õelleð clioséu"20

l7F"*rrçon, oÞq ci!, t py^9_9; et Vianeyo Le pétraroJ,l:Lglne
en France au l(Vfe Fffip"-f05"' - r 1 ::=:;-

lsJasinski-¡ oÞ"--c-Íte-¡ p" 10]."

19¡nar¿ Boulanger, LrLrt *pe-ëllqlÀq-qq Jacques peretier
du l4ans (Paris: Socié1é'd

Zonu Bel}ay, la Deffense-¡ pp " !61,,-65.
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Llemploi de lta-l-exand.rin au. lieu du vers cléca.sj'llabique

est un développement encore plus récent, Vasqu.in Philieul
de Carpentras écrivit r¡r seul sonnet en alexandrins dans ses

traductions d.e ]-5l,BZl. maís le sonnet en alexandrins firt rare
avant 1555" Jusqulalors rlalexandrin avait été réservé pour

la poésie grave et héroflqu.e. Par conséqu-ent, la d.écasyllabe

semblaÍt être plus conveirable au sonnet o,ui t,raitait Llamour

et l-es matières assez légðres, De faiË, sebillet rejeta tout
à faít lralexandri¡r:

Tant y a que le Sonnet aujourdthuy est fort usité, êi
bien receu pour sa nouveauté et sa grace; et nsadinet
suivant son pois autres vers que de dis syflabes.22

Dans la Deffense Du Be|Ia1' se montra å ce sujet d.rune

discrétion absolue, rl- devait y réfléchir d.e nouveau avant

de composer ses sonnets rornains.

rT. LE SONNET ET DU BEILAT

L ? inspiration
La carrière de Joachim du BeJ.lay fut brève. Elle

débu'i;a en L549, la date de la publication de }a Deffen¡e,

et se bermina par la mort du poète l-e premier janvier 1560.

Entre ees deu:r dates, €t entre Iîoptimisme de jeunesse de

la Deffq¡æg et l?amertume de quelques:uns d.es Regse-Eg d.e

ZlsebÍ1}et,
Õ1-n " "â"I9LL" r p"

op" cit"¡ p, lt8, rlo 2u
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L558e se dessíne lÎévoLution de son oeuvre" Ces d.ix ans

peuvent être divisés en deu-x périod.es l-ittérait'es séparées

par le voyage et1 ïtalie quÍ marqua profondément la poésie

de Du Bel1ay"

En L5l+9g quelques mois après Ia publication de Ia
Deffeg_s_e, apparui le recu-eil intitulé 1t01,iv_e, recueil qLii

signala lÎavènement de la prernière période de sa poésie.

Le succès du petÍt livre d.e sonnets fut frappant. Ce

trionrphe s 0 expli qu-e par d eux rai- sons pr.i-nc ipales " D r abord.,

lûéclat et la note cie révolte de la Deffeqs€ firent en

sorte que leon atiendait avec intérêt les premiers efforts
du por"te*parole de la nour-elle écoLe de poètes. Deuxièmement,

Du Bellay fu.t noble de race et la protection de la reine
l.iarguerite eneouragea Ie soutien d1érninents personna.ges"

La publication cle l-tOl-:Lve fuË un événement important

d.ans lrhistojre de Ia poésie française ainsj. que dans la
carríère du jeune poète" Dans la Deffense_ Du Bel-lay avait
plaidé en faveur de ltimitation des poètes classíques et

italiens" 11 voulait perfectioruoerr pâr Ia l-ittérature,
la langue française et ainsi rehausser le renom natj-onal.23

Du Be1lay prouva quril prêchait, d.?exemple" LtOlive fut le
premier recueil de sonnets français imités de 1îitalien

23Du Bellay, la- Dq€Íepsg, PP, I+5^L8 
"


